
ANICET Ondo, ressortis-sant équato-guinéen d'unetrentaine d'années, a étépris en flagrant délit devente illégale des produitspharmaceutiques, au ni-veau de l'échangeur deNzeng-Ayong, dans le 6e ar-rondissement de Libreville.Détenant un point de ventede médicaments commu-nément appelée "Pharma-cie par terre", le suspect estactuellement gardé à vue àla brigade Sud de la gen-darmerie du camp Roux. Ildevrait être déféré, auterme de la procédure, de-vant le parquet de Libre-ville.Selon le rapport d'enquête,

Anicet Ondo se servait deson étal, sur lequel il ex-pose différents types deproduits, pour dissimulersa pharmacie par terre etmieux écouler ses articles
prohibés, sans risque de sefaire prendre.Malgré toutes ces précau-tions, il a quand même étépris sur le fait accompli. Enfait, le mis en cause ignorait

qu'il se trouvait dans le col-limateur de la justicepuisqu'il avait fait, en 2014,l'objet d'une interpellationpour des faits similaires.Des faits pour lesquels il
avait passé trois mois enprison. Mais, une fois libéré, il atout simplement renouéavec ses anciennes habi-tudes.
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Nu, il entre chez sa voi-
sine et se glisse dans
son litUne étudiante de 20 ans,domiciliée à Angers(France), a sentiquelqu'un qui l'embras-sait dans son sommeil etqui lui caressait le corps.Elle aurait d'abord cruqu'il s'agissait de sonpetit ami qui devait ren-trer un peu plus tard.Mais quand elle s'est re-tournée, elle a vu un autrehomme, nu dans son lit. Ilavait profité de la portedéverrouillée pour s'in-troduire dans son appar-tement et se glisser sousses draps. L'homme de 48ans lui était "familier"puisqu'il s'était déjà mas-turbé à sa fenêtre, unmois plus tôt, devant elle.Il a été interpellé. Une ex-pertise psychiatrique aété ordonnée par le tribu-nal, avant qu'il ne soitjugé.
Retrouvé morte et dé-
membré dans une ri-
vièreUn pêcheur a découverttrois sacs poubelles flot-tant dans la Sambre, unerivière coulant à Hourpes(Belgique). Les policiers,arrivés sur les lieux, onttrouvé à l’intérieur dessacs un tronc humain etplusieurs autres mem-bres. La victime a étéidentifiée : il s'agit deNabil Amaouche, un Fran-çais de 57 ans originairede Cannes. Les enquê-teurs tentent de reconsti-tuer son emploi du tempsavant le drame. C'est pourcette raison qu'un appel àtémoins a été lancé.
Il pratique un cunnilin-
gus à sa compagne sur
une plage bondéeSur la plage de Clearwa-ter beach (Etats-Unis), unhomme, âgé de 50 ans, apratiqué un cunnilingus àsa petite-amie, âgée de 26ans, alors que la plageétait bondée de monde.Des familles avec enfantsy étaient présentes et ontassisté à l'acte sexuel.Alertée, la police a surprisle couple en flagrant délit.Elle a verbalisé le couplenon pas pour exhibition-nisme, mais pour posses-sion d’une bouteilled’alcool ouverte.
Une rencontre sur in-
ternet lui fait perdre un
million d'eurosUne dentiste a été ruinéepar un escroc belge quil'avait séduite. Veuve, ellel'avait connu sur un sitede rencontre. Mais l'idylleavait laissé place à la stu-péfaction lorsqu'elle areçu un courrier annon-çant qu'elle devait un mil-lion d'euros à l’URSSAF.Son bourreau est en fuite.Au tribunal, le procureura requis cinq ans de pri-son avec mandat d’arrêtpour ce "délinquant encol blanc". 

Faits d’ailleurs
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UNE dame, Honorine Itou-hin - Délina pour les in-times -, a trouvé la mort, levendredi 1er septembre2017, dans une cellule dela brigade de gendarmeriede Mandji, où elle était ar-rivée quelques heures au-paravant  sur convocation,suite à une plainte déposéecontre elle par sa rivaleAnita pour une scène deménage.Contacté pour en savoirplus sur les circonstancesde ce drame, le comman-dant de brigade n'a passouhaité communiquer surle sujet, nous renvoyantplutôt à sa hiérarchie àMouila. Mais, selon divers témoi-gnages, Justin Mboungana-Pambo, cadre à la sociétéCBG, entretenait des rela-tions intimes avec Délina -il a avec elle un garçon au-jourd'hui âgé de 2 ans - etAnita, toutes deux em-ployées à Olam.  Les mêmes sources ajou-tent que, depuis trois mois,les deux dames se livraientà une sorte de coursecontre la montre. Objectif:avoir le monopole du cœurde leur don Juan. C'est danscette ambiance que, unjour, Anita, soupçonnantDénila de la traiter de pros-tituée auprès de Mboun-

gana-Pambo, décide de dé-poser une plainte à la gen-darmerie. Le mis en causeest le couple Mboungana-Pambo/Honorine Itouhin.À l'heure du rendez-vous,les deux dulcinées et JustinMboungana-Pambo se re-trouvent dans le bureau del'enquêteur. Celui-ci choisitd'user de pédagogie enconseillant les trois per-sonnes, tout en les mettanten garde au cas où elles re-commenceraient à mal secomporter les uns enversles autres.Une fois hors de la gendar-merie, une altercation op-pose Honorine Itouhin àMboungana-Pambo. Il n'enfaut pas plus pour que lecommandant de brigade,fraîchement rentré d'une

mission sur Libreville,donne l'ordre à ses agentsd'interpeller le couple. Unefois à nouveau au poste,Mboungana-Pambo et sacompagne sont placés engarde à vue dans des cel-lules différentes. Quelques heures après, Dé-lina est retrouvée sans vie.Conduite au centre médi-cal, le médecin chef ne feraque constater son décès.En l'absence d'un médecinlégiste dans la localité, uneautopsie ne sera pas prati-quée. On ne saura doncrien des causes de cedrame. 
LES LANGUES SE DÉ-
LIENT• Les parents de lavictime, malgré le choc, nel'entendent pas de cetteoreille. Ils récupèrent le

corps et le déposent devantles locaux de la brigade.Entre-temps, informés dela situation, les gendarmes,par peur des représailles,ont déjà pris la poudred'escampette. Au regard de la forte ten-sion qui règne alors dans laville, François Ndongou,fils de la localité, par ail-leurs  président du Conseilnational de la communica-tion, réussit à calmer lesesprits et à ramener lecorps au centre médical.Celui-ci est ensuite ache-miné sur Mouila pour yêtre déposé à Casep-Ga. Letemps que la famille s'or-ganise pour l'inhumation.Des rumeurs persistantesferaient état de ce que lavictime se serait pendue

dans sa cellule à l'aide deson foulard.Toujours est-il qu'il a falluce drame, pour que leslangues se délient enfin àMandji. On indique, eneffet, que ce n'est pas lapremière fois que desmorts sont enregistréesdans les cellules de la bri-gade de gendarmerie lo-cale. Et de citer le cas d'unvieil homme, Olame, domi-cilié au quartier CFS, quiavait été battu à mortpresque, il y a quelques an-nées, par un commandantde brigade. Celui-ci n'avaiteu la vie sauve que grâceaux autorités locales, quiavaient réussi à l'extirperde justesse des mains deson bourreau.

Elle est découverte morte dans sa cellule
Horreur à la brigade de gendarmerie de Mandji

J.K
Mandji/Gabon

La ville de Mandji où s'est produit le drame.
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Honorine Itouhin, la dis-
parue, de son vivant.
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Anicet Ondo dans les
locaux du Camp-Roux.
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